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R O U B A I X , L E 2 4 D É C E M B R E 1886 

LES RÉFORMES &LE BUDGET 
Le minislcrc. ayant promis des réfor­

mes utUiinistratives et budgétaires,dresse 
les listes des emplois à supprimer et des 
crédits a diminuer; lorsque cette première 
opération sera terminée, il s'occupera de 
rédiger des lois spéciales consacrant les-
diies réformes; car il estime, avec raison, 
qu'on ne saurait tout remanier et mettre 
eu question, en supprimant, diminuant ou 
augmentant des chapitres du budget. Cent 
là, du reste, ce qu'avait dit le dernier mi­
nistère au moment du vote sur les sous-
préfets; les députés de gauche ne voulu­
rent rien entendre, et l'on sait à quoi ces 
pires sourds aboutirent. 

Vont-ils se contenter des promesses 
faites p;:r M.Gobkt, c.est-à-dire consentir 
à ajourner ia mise CD vigueurde toutes les 
décisions prises et de celles qu'ils méditent 
de voter i Nous l'ignorons ; mais toujours 
est-il que les fameuses économies ne de­
vront être opérées que par des lois spécia­
les, le budget de 1887 n'en profitera point, 
Il faudra donc, pour l'équilibre/, suppri­
mer le fond; d'amortissement.Apres quoi, 
aucune ressource sérieuse n'étant plusdis-
ponible, il faudra recourir à l'emprunt et à 
de nouveaux impots sur 1888. 

Les Oaacbea espèrent que lecabinetac-
tuel fera voter, avant sa chute, le budget 
de 1887 ; quant au plan des réformes, on 
Chargera ses successeurs de le dresser. 
Sans doute, la majorité n'ignore point 
qu'elle ne fera rien et qu'elle ne pourra 
rien faire, aucun des groupes dont elle se 
compose ne parvenant à s'entendre avec 
le groupe voisin; mais elle pense qu'il est 
habile de dissimuler son impuissance der­
rière un échafaudage do promesses aussi 
alléchantes que vaines. Puisqu'on n'eu 
tiendra aucune, autant vaut les prodiguer. 
Le jour où le pays s'apercevra qu'on l'a 
trompé une fois de plus, les députés s'en 
prendront aux ministres et alarmeront 
qu'eux seuls sont coupables. 

Ils les renverseront et leurs successeurs 
joueront la même comédie. On reproche à 
M. GoUet de mal tenir son rôle, d'avoir 
rédigé un programme étriqué, où il n'y a 
rien pour le plaisir des yeux etdes oreilles 
où les radicaux ne trouvent aucun article 
à leur convenance ; tenir est peu, mais 
savoir promettre est beaucoup: Lorsque le 
cabinet actuel tombera, ce qui ne saurait 
tarder beaucoup, k> ministère qui lui suc­
cédera n'aura qu'a rédiger un. programme 
à panache peur se faire acclamer ; il n'en 
tombera pas moins à son tour, mais il aura 
cimnu les joies de cette popularité parie-
mentaire dont le gouvernement actuel est 
complètement sevré. 

En résumé, le budget de 1887 sera 
équilibré, du moins sur le papier, avec le 
fonds d'amortissement; les réformes finan­
cières et administratives seront réalisées 
an moyen de lois spéciales à un moment 
quelconque.à Pâques ou à laTrinité; quant 
au budget de 1888, la Chambre pourra 
bien on être saisie dans le courant de fé­
vrier ou de mars, mais elle n 'aura vrai­
semblablement point l'occasion de le dis­
cuter: car le successeur de M. Dauphin 
voudra tout naturellement ne défendre 
qu'une loi de finances dontilseialui-mènie 
l 'auteur. 

JOUR 
M . d e B r a z z a e t l e s o u s s e c r é t a i r e d ' E t a t 

d o l a m a r i n e 

P a r i s , 2 3 d é c e m b r e . — Itst on s u r u n e ques t ion 
d'argent ° Es t - ce à propos d 'at tr ibut ions ? o u bien 
parce q u e l 'adminis trat ion des c o l o n i e s ne v e u t 
p j s rat i t ier q u e l q u e s - u n s de se s c h o i x q u e M. de 
Brazza a m a i l l e à partir a r e c M.de l a P o r t e l e s o u s -
secreta ire d'Etat de la m a r i n e ? 

Quoi qu' i l en so i t , M. de Brazza a u q u e l M. de 
F r e y c i n e t c t la major i t é o n t t o u j o u r s d o n n é carte 
b lanehe p o u r l a c o n d u i t e des affaires d u Congo , est 
en conflit a v e c l 'Administrat ion des c o l o n i e s e t 
c o m m e il ne cache pas son i n t e n t i o n de donner sa 
démiss ion e t cas o ù il n 'obt iendrait pas sat i s fac­
t i o n , M. Goblet s'est c h a r g é d 'arranger l'affaire 
a v e c M. de la Por te . Ou es t c o n v a i n c u dans le 
m o n d e officiel q u e l e prés ident du Conseil réuss ira 
auss i e s t -on sans i n q u i é t u d e au suje t de l ' i ssue de 
l'affaire. 
L e c o r p s d i p l o m a t i q u e c h e z M . F l o u r e n s 

Par i s , 23 d é c e m b r e . — T o u s les m e m b r e s d u 
corps d i p l o m a t i q u e présents i» P a r i s se s o n t r e n d u s 
à la première récept ion de M. F l o u r e n s . 

L 'ambassadeur d ' A l l e m a g n e , ob l igé de garder la 
c h a m b r e , s 'était la i t représenter par son c h a r g é 
d'affaires et s 'était e x c u s é dans une l e t t re fort 
cour to i se . 

M. F l o u r e n s a r e n d u v i s i t e , ce t te a p r è s - m i d i , à 
l ' ambassadeur d ' A l l e m a g n e . 

L e p r o j e t m i l i t a i r e a l l e m a n d 

B e r l i n , 2 3 d é c e m b r e . — Dans un art ic le de fond, 
la Galette de rAllemagne du Nord d i t q u e le pro­
j e t m i l i t a i r e n'a d'autre b u t q u e d'assurer l ' empire 
contre les d a n g e r s qui pourraient le m e n a c e r de 
l ' ex tér ieur . 

L a B o u r s e d e P a r i s e t l e s b r u i t s d e g a u c h e 

Par i s 2 3 d é c e m b r e . — La B o u r s e a é té m a u v a i s e 
e t cola à cause des bru i t s de g u e r r e d o n t i l e s t 
q u e s t i o n dans les j o u r n a u x d u m a t i n , et q u i o n t 
donné lion à de n o m b r e u x ordres de v e n t e , dès 
l ' o u v e r t u r e de la s éance . La baisse , qui s'est a lors 
p r o d u i t e a y a n t eu pour r é s u l t a t d'obl iger les m e -
u e u i s à l'affût d'UL:e occas ion propice , à réa l i ser 
l e u r s beuelie.es, la baisse en a é té a u g m e n t é e d'au­
tant . E l l e es t , eu effet, d e 5 0 continuas s u r le 3 0 (0 
les a u t r e s Couds d'Etat et les v a l e u r s o n t é t é é g a ­
l e m e n t a t t e i n t s dans de fortes p r o p o r t i o n s . 

Un très i m p o r t a n t o r g a n e f inancier , le Messager 
de Paris, la i t ces ré f lex ions : 

» Rarement ,depuis longtemps. i l y avait eu dans la 
presse, tant franc lise qu'étrangère, un tel concours 
do rense ignements propres à faire croiroque nous se -
rio.JS à la treille d'une conllaijration généra le et ter-
n b l e en Europe. Les journaux a l l emands ne M i s e n t 
de dénoncer nos armements , conv/ie si la revanche 
étail en ce moment l'unique préoccupation de notre 
pays. co;nme si l ' immense majorité "de la population 
français* n'était pas animée du plus profond désir de 
voir la paix maintenue, c o m m e si le gouvernement 
avait fait un acte ou nos Assemblées ,voté des mesures 
quelconque indiquant l ' iutention même d é j o u e r un 
rôle actif dans-le règ lement des difficultés qui peu­
vent diviser certaines puissances eu Europe. 

» Les feuilles angla ises semblent encore p lus ar-
dente sâ jeter l'émoi dans tous les esprits par les plus 
inqualifiables excitat ions à une rupture entre l 'Alle­
magne et la France . De plus des dépêches , dont l 'au­
thent ic i té aurait sér ieusement besoin d être démon­
trée, annoncent des faits précis.par exemple le rappel 
immédiat , dans leurs régiments respectifs, des é tu­
diants a l lemands qui font leurs études en Suisse et 
l'ordre envoyé à beaucoup d'ofdciers a l lemands , en 
congé d'avoir a se tenir prêts à rentrer en Al lemagne 
au premier s ignal . 

« Ces indices s'ils é ta ient rée l lement reconnus 
exacts , ne manqueraient assurément pas d'une cer­
taine gravité . Encore pourrrait-on supposer qu'il 
font partie du sys tème d'intimidation auquel recourt 
Je gouvernement, a l l emand, toutes les fois qu il a be­
soin de peser sur les sent iments des membres du 
Re ichs tag pour les faire c o n s e n t i r a quelque projet 
d'augmentation de l 'armée a l lemande. 

« C'est bien là, probablement, tout ce qu'il y a eu 
en réalité au fond de la campagne de presse dirigée à 
Londres et à Berlin contre les prétendues internions 
bel l iqueuses de la France . Il est difficile de supposer 
que l 'Allemagne songe à assumer devant toute l'Eu­
rope la responsabil i té d'une agression contre notre 
pays, sous le prétexte que nos armements purement 
défsnsifs, et qui répondent s tr ictement aux nécess i tés 
de notre propre sécurité , troublent sa quiétude e t 
l 'empêchent de régler à sa fantaisie les dest inées de 
l'Europe. 

» Les préoccupations relat ives à laquest ion de paix 
ou de guerre nous paraissent mal fondées, et la 
Bourse en aurait tenu peu de compte , si e l le n'était 
pas, par suite d'une situation dél icate et devant la 
perspective d'une liquidation laborieuse, dans de 
mauvaises conditions pour résister à de si fâcheuses 
influences extérieures. On reviendra bientôt, nous 
armons à le penser, de la panique d'aujourd'hui com­
me on était revenu lundi de cel le qui avait suivi la 
firemière constatation des dil l icultés relatives à la 
iquidation de quinzaine, » 

L e b i l a n d e l a B a n q u e d e F r a n c e 

Par i s , 23 déeembr.?. — Le b i lan h e b d o m a d a i r e 
de l a B a n q u e de F'rance, p r é s e n t e les différences 
quo v o i c i s u r le b i lan de la présente h u i t a i n e . 
Quatre c h a p i t r e s s o n t en d i m i n u t i o n : l 'or, a v e c 
1S. 2 4 0 . 0 0 0 te. ; la c ircu la t ion a v e c 3 . 2 8 2 . 0 0 0 f r . , 
l e c o m p t e courant d u trésor a v e c 5 . 1 5 1 . 0 0 0 francs . 
Les a v a n c e s n'ont décru que de 4 7 . 0 0 0 fr. 

A u x a u g m e n t a t i o n s , o n vo i t figurer p o u r le 
chiffre le p l u s i m p o r t a n t l e por te feu i l l e , a v e c 
2 3 , 8 1 7 , 0 0 0 fr. V i e n n e n t e n s u i t e les c o m p t e s - c o u ­
r a n t p a r t i c u l i e r , a v e c 1 9 , 1 8 7 , 0 0 0 fr. e t l 'encaisse 
a r g e n t , a v e e 1 ,649 ,000 francs. Les bénéfices de la 
s e m a i n e o n t é t é de 3 8 5 , 0 0 0 francs . 
L e S a c r é - C o l l è g e e t L é o n X I I I . — U n 

d i s c o u r s d u P a p e 

R o m e , 2 3 d é c e m b r e . — A l 'occas ion de N o ë l , l e 
S o u v e r a i n P o n t i f e a reçu a u j o u r d ' h u i en a u d i e n c e 
s o l e n n e l l e le S a c r è - C o l l è g c . 

S. E m . le card ina l Saccon i , d o y e n , a e x p r i m é à 
S a S a i n t e t é les s o u h a i t s des c a r d i n a u x . 

Le S a i n t - P è r e a r é p o n d u par un é l o q u e n t dis­
c o u r s , d a n s l e q u e l il a e x p o s e d 'une façon s a i s i s ­
s a n t e !a s i t u a t i o n faite à i 'E» l i se par la g u e r r e d é ­
c larée à la P a p a u t é , a u x ordres r e l i g i e u x , à l ' i n s ­
t r u c t i o n c h r é t i e n n e , t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t e n L a -
l ie o ù la recrudescence de ces d i spos i t i ons hos t i l e s 
r é v è l e les p lus s in i s t re s desse ins . 

Il a ré fute a v e c une grande force les s o p h i s m e s 
par l e sque l s o n essaie de s o u t e n i r u u é ta t de c h o ­
ses qu ' i l déc lare a b s o l u m e n t in to lèrah le . 

11 a protes té è u e r g i q u e m e n t c o n t r e l 'ag i ta t ion 
a n t i - c l e r i c a l c , e t '1 a t e r m i n é en e x p r i m a n t sa 
con l iance i l l i m i t é e dans l 'ass i s tance d i v i n e . 

L e T z a r , c-.st d e n o u v e a u a c c u s é d ' u n 
a s s a s s i n a t 

Londres , 23 d é c e m b r e . — Le c o r r e s p o n d a n t d u 
Times à Ber l in , reprodui t s o n s t o u t e s r é serves , et 
s i m p l e m e n t , d i t - i l , p o u r d o n n e r u n e idée de l a 
façon d o n t les A l l e m a n d s en s o n t v e n u s à j u g e r l e 
caractère du t zar , un b r u i t é t r a n g e qui c i r c u l e à 
P o t s d a m , o ù rés ide l e père d u co lone l V i l l a u m e , 
représentant m i l i t a i r e de l ' empereur d ' A l l e m a g n e 
près la cour de S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

D'après c e bru i t , le t z a r a u r a i t , d a n s u n accès 
de fureur , t u é cet officier d'un c o u p de r e v o l v e r . 

Le correspondant du j o u r n a l a n g l a i s a jouta q u e 
dans les cerc les o r d i n a i r e m e n t bien i n f o r m é s de 
Ber l in , o n n'a reçu a u c u n e n o u v e l l e qui p e r m e t t e 
de cro ire a c e t r a g i q u e é v é n e m e n t . 

L ' e x p l o s i o n d e S a i n t - G e r m a i n 

S a i n t - G e r m a i n - e n - L a y e , 2 3 d é c e m b r e . — U u e 
e x p l o s i o n formidab le a e n l i e u a u b u r e a u de la 
p o s t e . 

U n e f u i t e de g i z e x i s t a i t d e p u i s q u e l q u e s h e u ­
res , les o u v r i e r s en la r é p a r a n t ont fai t s a u t e r le 
c o m p t e u r . 

Les p l a n c h e s d u p a r q u e t an l a s a l l e r é s e r v é e s u 
p u b l i c sont l i t t é r a l e m e n t h a c h é e s . Des é c l a t s o n t 
v o l e j u s q u ' a u p l a f o n d et à t r a v e r s les c a r r e a u x 
des fenêtres . 

M m e Chantre l l , à ce m o m e n t a u g u i c h e t , a P U 
les j a m b e s broyées . On c r a i n t d'être o b l i g é de p r a ­
t i q u e r l ' a m p u t a t i o n . 

A u c u n des e m p l o y é s n'a é té a t t e i n t , b i en q u e 
l eur b u r e a u so i t e n d o m m a g é . L 'argent a é t é p r o -
i e t è a u l o i n . 11 n'y a p a s d ' incendie . 

M . A . D a u d e t , 
o f f i c i e r d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r 

P a r m i les d é c o r a t i o n s qui s eront accordées à 
l 'occasion dn 1er fanv ier , o n a n n o n c e la p r o m o ­
t i o n de M. A l p h o n s e Daudet , a u g r a d e d'officier 
de la L é g i o n d 'honneur; ce t t e n o m i n a t i o n a è+é 
s i g n é e s u r la propos i t i on de M. le m i n i s t r e de 
l ' ins truct ion p u b l i q u e . 

NOTRE ISOLEMENT 
Aujourd'hui, phis que jamais, il nous fau­

drait des alliances, et la république est isolée. 
Conservatrice, modérée, raisonnable et sage, 
elle eut rendu possibles à certaines monarchies 
les alliances que son principe leur rend si dif­
ficiles. Or, elle e*t radicale ; elle a livré son 
gouvernement à la violence ou aux utopies 
des pires révolutionnaires ; par la fré­
quence de ses crises ministérielles, elle ne 
peut avoir ni plan, ni règle, dans sa gestion 
des affaiies ; sa diplomatie, qui change aussi 
souvent que sou mitiisire des affaires étran­
gères, ne peut traiter qu'au jour le jour, et il 
n'est pas un Etat qui consentirait à conclure 
une alliance sérieuse avec le vieillard qui vé­
gète à l'Elysée. 

Voilà ce que sait fort bien le prince de Bis­
marck, et c'est là la raison qui lui dictait na­

guère la fameuse lettre, où il démontrait à 
M. d'Arnim qu'il fallait souhaiter que la 
France restât en République. , 

UN ARTICLE EXPLOITÉ 
Nous* s i g n a l i o n s j e u d i l e s a r t i c l e s m a l h e u ­

r e u x d e c e r t a i n s j o u r n a u x g o u v e r n e m e n t a u x 
s u r la s i t u a t i o n e x t é r i e u r e . O r , n o u s l i s o n s 
a u j o u r d ' h u i , d a n s u n e c o r r e s p o n d a n c e d e 
B e r l i n a d r e s s é e à Y Agence libre : 

« Hier encore , . je v o u s t é l é g r a p h i a i s q u e l e part i 
m i l i t a i r e p o u s s e à la g u e r r e de t o u t e s s e s forces , 
m a i s que le g o u v e r n e m e n t ne se m o n t r a i t p a s d i s ­
posé à céder à l a pres s ion des f é o d a u x . 

» U n e d é t e n t e s e m b l a i t se p r o d u i r e , q u a n d u n 
inc ident s u b i t e s t v e n u c h a n g e r la face des c h o s e s . 

» Il parait, q u e l ' ï i u b a s s a d e d ' A l l e m a g n e à P a r i s 
a t é l é g r a p h i é c e m a t i n l e r é s u m é d'un a r t i c l e d u 
Rappel, d a n s l eque l o u la i sse eEtrevo ir q u ' u n e 
g u e r r e s e r a i t pré férab le à l a p a i x a r m é e q u i r a i n e 
les finances de ton» les p a y s . 

> L'article d u Happai a p r o d u i t i m m é d i a t e m e n t 
u n s sensat ion e x t r a o r d i n a i r e , e t i l e s t fort p o s s i ­
ble q u e la presse a l l e m a n d e , s u r l 'ordre d u c h a n ­
ce l i er , s'en o c c u p e d'ici q u e l q u c s j o u r s e t s'eu s e r v e 
c o m m e d'un a r g u m e n t i r r é f u t a b l e p o u r j a s t i t i e r 
les a r m e m e n t s de l ' A l l e m a g n e . 

L e Rappel e x p l i q u e a u j o u r d ' h u i s o n a r t i c l e . 
Il a v a i t d i t : 

« Les peuples ne p o u r r o n t p a s s u p p o r t e r indéf i ­
n i m e n t les sacr i f ices t o u j o u r s r e n o u v e l é s e t s a n s 
cesse p lus c o n s i d é r a b l e s q u ' i m p o s e n t le p e r f e c t i o n ­
n e m e n t et l e r e n o u v e l l e m e n t des a r m e n i e n t s . > 

A q u e l l e s n a t i o n s f a i s a i t - i l a l l u s i o n ? c ' e s t 
l e Rappel q u i p a r l e : 

« A t o u t e s . P a s p l u s à l a F r a n c e e l à l ' A l l e m a g n e 
qu'à l ' I ta l ie , d o n t le g o u v e r n e m e n t v i e n t de d e ­
m a n d e r à l a C h a m b r e d 'augmenter- d e 2 5 m i l l i o n s 
l e b u d g e t de l a g u e r r e . 

» L a polit ique; d u Rappel e s t c o n n u e : c'est : pas 
d e g u e r r e . N o u s par lons d s l a g u e r r e o f fens ive . S i 
la F r a n c e est a t t a q u é e , e l l e se dé fendra , e t r u d e ­
m e n t ce t t e fo i s . Mais n o u s s a v o n s t r o p les d a n g e r s 
d e l a g u e r r e , m ê m e v i c t o r i e u s e , p o u r n e pas d é s i ­
rer é r e i g i q u e m e u t le m a i n t i e n de ta p a i x . » 

LA SÉFENSE NATIONALE 
& le Parti au Pouvoir 

L a République Française t r a c e ce t a b l e a u i n ­
q u i é t a n t des f a u t e s q u i s e r a i e n t c o m m i s e s , s e l o u 
<ïlle, dans l ' organ i sa t ion d e la dé fense n a t i o n a l e : 

•• Quel est le but que t o u s doivent poursuivre a u ­
jourd'hui, et le ministre de la guerre , et la Commis­
sion d* l'armée, et le P a r l e m e n t , et tous les Fran­
çais, sinon la prompte «t complète organisat ion de la 
défende nationale f 

.> Sommes-nous prêts pour toutes les éventual i tés? 
Ayons le courage d'avouer qu'if nous reste Ivaucoup 
et filtre. Ko» cadres inférieurs manquent d'homogé­
néité ; nos officiers se laissent parfois envahir par la 
lassitude ; les uns sont trop souvent en proi î aux ré­
criminations des journaux réact ionnaires , les autres 
aux dénonciat ions des feui l les u l tra- intrans igeantes . 

>• Ce n'est pas tout ; il y a bien dos lacunes dans 
l'organisation de l 'armée, te l le qu'el le fut arrêtée 
par l 'Assemblée nationale : 

» Ces h'.runes, on les a s igna lées au fur et à me­
sure qu'une longue expérience permettait d c l e s a p e r -
eevoir . Quelques-unes ont été comblées : la création 
de l'artil lerie deiforteresse, par exemple , ne date que 
de 18S3,bienqu'eile se f ù t imposée ,des les premier jours, 
aux esprits^sérieux. 

» Aujourd'hui, la loi sur l 'avancement appel le une 
refonte radicale; nu l ne contestera l 'ut i l i té d'une 
loi assurant aux sous-officiers rengagés des avantages 
assez considérables, pour que nos officiers aient dé­
sormais auprès d'eux des auxi l ia ires capables e t dé ­
voués . 

» Enfin, et sans insister p lus qu'il r c convient sur 
un sujet toujours dél icat , n avons-nous pas le strict 
devoir d'augmenter nos effectifs, quand nos voisins 
a u g m e n t e n t les l e u r s ? 

» Notre cavalerie est dans un état d'infériorité 
numérique manifeste. 

M Nos compagnies d'infanterie, sur pied de paix, 
r e s s e m b l e n t , suivant l ' énerg ique express ion d'un 
prédécesseur du généra l Bou langer , « à des sque­
lettes. » 

» L'instruction en souffre, et l e souci de notre sé­
curi té , de la rapidité de notre mobil isat ion ex ige de 
profondes et mult ip les amél iorat ions . 

» C'était l à , en résumé , l 'objet des trois derniers 
t i tres du projet organique rédigé ot défendu par M. le 
ministre de la guerre . La commiss ion de l 'armée, 
chargée d'étudier ce projet, a témoigné d'un zèle 
lousb le et des intent ions les p lus pures . Malheureu­
sement , les événements u l tér ieurs n'ont pas répondu 
à ce début réjouissant. Après avoir consacré trente 
séances à l'analyse desdeux premiers t i tres du projet, 
— ceux qui concernent le recrutement e t l e s sous-

olriciers, — la commission décide brusquement de 
soumettre ces deux t i tres séparément aux délibéra­
t ions de la Chambre. Ce qui signifie, en bon français, 
que le Par lement va être saisi des art ic les qui visent 
la réduction de la durée du service e t la suppression 
du volontariat , et que l'on s'occupera de la réorgani­
sation mil i taire . . . plus tard ou jamais. 

Et le ministre de la guerre s'est soumis, i l n'a pas 
jeté sou portefeuil le; i l n'a pas refusé d'accepter une 
si étrange procédure ! Lui qui n'est pas s eu lement le 
chef de l 'armée, mai s qui est auss i le gardien de nos 
frontières, i l s'est rés igné, se bornant à formuler 
quelques objections de détail 1 Voi là qui est rée l le ­
m e n t incompréhens ible . Nous n'avons jamais eu d'il­
lus ion sur la compétence de la com mission de l'ar­
mée ; nous espérions,on nous avaitfait espérerjque M. 
le général Boulanger tiendrait bon etqu'tf défendrait, 
envers et contre tous, les in térêts supérieurs de la 
défense nat ionale . 

Qu'on y prenne garde ! Le maréchal Lebœuf dé­
clarait , e n 1.S70, q u il ne manquerai t pas un bouton 
de guêtre . Bien coupables seraient ceux qui enta­
meraient une dissertation polit ique dans l'état actuel 
de l'Europe ! Et ce la quand il serait s i facile de s'en­
tendre et d'unir les bonnes volontés de tous pour le 
vote immédiat des réformes mil i ia ires . 

» Nous comptons sur le patriotisme du Par lement 
et sur i n i t i a t i v e de M. le ministre de la guerre , 
mieux éclairé, pour réparer l'erreur de la commis­
sion de l'armée e t pour achever, avant le printemps, 
l 'œuvre nat ionale entreprise au lendemain de nos 
désastres . 

Voic i donc un j o u r n a l , a m i a u p r e m i e r d e g r é d u 
r é g i m e a c t u e l , r é d i g é par des d é p u t é s r é p u b l i c a i n s 
qui p r o c l a m e « l ' i n c o m p é t e n c e de la c o m m i s s i o n 
p a r l e m e n t a i r e de l ' a r m é e e t qui aff irme q u e le m i ­
n i s t r e de la g u e r r e lu i a b a n d o n n e p o u r t a n t la d i ­
r e c t i o n s u p r ê m e d e la dé fense ! 

S i u n j o u r n a l conservateur o u s e u l e m e n t c e n t r e 
g a u c h e i m p r i m a i t ces c h o s e s , i l s era i t s u s p e c t , 
m a i s c'est la République française qui p a r l e , e t s o u 
l a n g a g e n 'es t - i l p a s fai t p o u r a l a r m e r l e p a t r i o ­
t i s m e le p l u s conf iant ? 

LES BOULANGERIES BELGES 
D e p u i s q u e l q u e t e m p s , la q u e s t i o n d e l ' i n t r o ­

d u c t i o n de F r a n c e d u p a i n fabriqué en B e l g i q u e a 
p r i s u n e i m p o r t a n c e c o n s i d é r a b l e d a n s le d é p a r t e ­
m e n t d u N o r d e t l ' é t a b l i s s e m e n t d ' a n e s u r t a x e d e 
a fr. s u r l e s b l é s e t deSTr. s u r les far ines , a u g m e n ­
tera e n c o r e c e t t e i m p o r t a n c e . 

P e r s o n n e n ' ignore , e n effet, q u e , s u r n o s f r o n -
a i ères , u n g r a u i n o m b r e de b o u l a n g e r i e s se s o n t 
créées en B e l g i q u e . A u l i e u d ' in troduire des f a r i ­
n e s é t r a n g è r e s , q u i d e v r a i e n t p a y e r u n d r o i t de 
d o u a n e assez é l e v é , d e s i n d u s t r i e l s , né s m a l i n s , 
i s f r o d u i s e a t c e s far ines t r a n s f o r m é e s en p a i n , e t 
n 'acqu i t t en t a ins i q u ' u n d r o i t de 1 f r . , 2 0 les 100 
k i l o s . Le m é t i e r e s t f r u c t u e u x , c o m m e o n le v o i t , 
e t 1 s b o u l a n g e r s français qui s u p p o r t e n t d e s i m ­
p ô t s t r è s f o r t s , q n i p a i e n t des p a t e n t e s é l e v é e s , 
é p r o u v e n t , de c e chef , des per te s s e n s i b l e s . 

Le Bulletin des Halles, après a v o i r r e p r o d u i t 
u n e l e t t r e d'nn de se s a b o n n é s qni lu i s i g n a l e c e t t e 
s i t u a t i o n a n o r m a l e , a j o u t e : 

» Nous poursuivons avec la ujtrae énergie l'appli­
cation sur les produits de la farine et no tamment sur 
le pain étranger, d'un droit c o m m u n à celui payé 
par la farine. Les boulangers do nos frontières du 
Nord et de l 'Est souffrent beaucoup de l 'état de 
choses actuei , qu i s 'aggravera certa inement avee 
l 'augmentat ion du droit sur la farine. 

» La quest ion est portée, d'ail leurs, èevant la 
commission des douanes et nous croyons savo irqu'uu 
a m e n d e m e n t sera porté dans ce sens , devant la Chara 
bre des députés , lors de la discussion d e l à loi sur les 
céréa le s . 

» Nous poursuivons notre pétition au droit sur la 
farine, et en remettant ces pétitions, la demande sera 
faite de l 'é tabl i ssement d'un droit proportionnel sur 
le pain é tranger . Cette quest ion est importante et 
nous la soutiendrons énerg iquement . » 

C o m m e pour l e s v i a n d e s a b a t t u e s , l ' in troduc 
t ion d u p a i n c u i t e s t en a u g m e n t a t i o n c o n s t a n t e 
d e p u i s q u e l q u e s années e t i l e n r é s u l t e d'abord u n 
pré jud ice n o t a b l e p o u r la b o u l a n g e r i e française e t 
n n p r é j u d i c e n o n m o i n s i m p o r t a n t p o u r n o t r e 
a g r i c u l t u r e , p u i s q u e t o u s c e s pa ins s o n t fabr iqués 
a v e c des farinas é t r a n g è r e s . 

E n c e q u i c o n c e r n e l e s v i a n d e s a b a t t u e s , n o u s 
s o m m e s l i é s par les t r a i t é s de c o m m e r c e e t o n ne 
p o u r r a i t r e m é d i e r a u m a l q u e par l ' é tab l i s se ­
m e n t d 'un d r o i t d e v i s i t e p e r m e t t a n t d e 
s o u m e t t r e à u n e x a m e n san i ta i re les m a r c h a n d i s e s 
i n t r o d u i t e s . P o u r l e pa in , a u c o n t r a i r e , u o n s 
a v o n s n o t r e p l e i n e l iberté d 'act ion . 

LE MAL FRANÇAIS 
On e n t e n d d i r e e t r é p é t e r q u e la p o p u l a t i o n de 

la F r a n c e s 'accroît très l e n t e m e n t , s i m a l q u e d a n s 
u n d e m i - s i è c l e n o t r e p e u p l e do i t c r a i n d r e de pas ­
s e r a u r a n g d e n a t i o n d e s econd ordre par l e n o m ­
bre in fér i eur de se s h a b i t a n t s , de ses s o l d a t s , r e l a ­
t i v e m e n t a u x n a t i o n s v o i s i n e s , A l l e m a g n e , A n g l e ­
t e r r e , e t c . , e t c . 

. Que faut - i l p e n s e r de ce p r o n o s t i c ? Et c o m m e n t 
l a F r a n c e s ' a m o i n d r i t - e l l e a i n s i ? 

K s t - c e parce qu 'e l l e p r o d u i t t r o p peu d'enfants ? 
E s t - c e parc* qu 'e l l e perd b e a u c o u p d e c i t o y e n s par 
des m o r t s p r è m a t u t è e s ? E s t - c e parce q u e se s c i ­
t o y e n s , m a l h e u r e u x d a n s la pa tr i e , é m i g r e n t a u 
l o i n p o u r t e n t e r m e i l l e u r e for tune ? 

On p o u r r a i t d i s ser ter à perte d 'hale ine sur ces 
q u e s t i o n s , e n c i t a n t de s fa i t s par t i e l s , de s o b s e r ­
v a t i o n s i n d i v i d u e l l e s , s a n s a r r i v e r à u n e e e n c l u -
s i o n cer ta ine . 

Mais o u v r o n s l 'annuaire s t a t i s t i q u e p u b l i é i l y 
a q u e l q u e s j o u r s par l e m i n i s t r e d u c o m m e r c e , i l 
déc idera n e t t e m e n t et r é s o l u m e n t la q u e s t i o n . 

De 1878 à 1883 , la p o p u l a t i o n d e la France , 
s'est é t e n d u e s e u l e m e n t de 36 ,102 ,921 h a b i t a n t s , 
a 3 8 , 3 7 7 3 0 4 . C ' e s t p o u r c e t t e p è n o d e , u n e f a i b l e a u g ­
m e n t a t i o n a n n u e l l e de 3 0 ( 0 . Or, l ' a c c r o i s s e m e n t 
a n a l o g u e e s t ds 1 2 0 , 0 en A n g l e t e r r e , e t de 14 0r0 
en A l l e m a g n e . 

E n A n g l e t e r r e , la p o p u l a t i o n é t a i t de 21 m i l ­
l i o n s e n 1 8 2 1 , de 27 m i l l i o n s e n 1841 , de 3 5 m i l ­
l i o n s e n 1781 ; c a l c u l e z ce qu 'e l l e sera e n 1921 , e t 
c e q u e sera l a F r a n c e à c e t t e m ê m e é p o q u e , s i e l l e 
r e s t e d a n s 3a l e n t e p r o g r e s s i o n . 

En A l l e m a g n e , la p o p u l a t i o n s ' é leva i t e n 1 8 4 0 
a 32 raillions, en 1872 à 41 m i l l i o n s , e t en 1885 à 
47 raillions ( 4 o . 8 4 0 . 5 8 7 h a b i t a n t s ) . Que l chi f fre 
r e d o u t a b l e à p r é v o i r d a n s u n e o u d e u x g é n é r a ­
t i o n s ! 

F a u t - i l a t t r i b u e r n o t r e fa ib l e a c c r o i s s e m e n t à 
u n e m o r t a l i t é e x c e s s i v e ? 

N o n , répond l 'annuaire s t a t i s t i q u e . B i en a n 
c o n t r a i r e , la v i t a l i t é t e n d p l u t ô t à s 'amél iorer : le 
n o m b r e a n n u e l de s décès se m a i n t i e n t a u x e n v i ­
rons de 8 5 0 . 0 0 0 ; c 'es t -à-d ire qu' i l i n d i q u e u n e 
d i m i n u t i o n de 2 ,68 0 [ 0 à 2 ,47 0 [ 0 , e u é g a r d a u 
chiffre c r o i s s a n t de la p o p u l a t i o n . 

En r é a l i t é , o n m e u r t m o i n s e n F r a n c e ; e t , d e 
c e chef, la p o p u l a t i o n d e v r a i t a u g m e n t e r . 

Mais p e u t - ê t r e é m i g r e - t - o n de F r a n c e ? 
La F r a n c e e s t le p a y s d'où l 'on é m i g r é l e m o i n s , 

e t s o n é m i g r a t i o n s ' a m o i n d r i t m ê m e : e n 1872 , 
9.Ô81 é m i g r a u t s français ,- en 1883 , 4 ,011 s e u l e ­
m e n t . 

De 1853 à 1SS3, 10 m i l l i o n s e t d e m i d ' A n g l a i s 
( 1 0 , 4 4 4 , 9 9 5 o n t é m i g r é . En 1883 , l ' é m i g r a t i o n a 
é t é d e 3 9 7 , 1 5 7 h a b i t a n t s . 

E t l 'on s a i t q u e l c o u r a n t p e r m a n e n t d ' è m i g r a a t s 
s 'èco'j le d ' A l l e m a g n e a u x E t a t s - U n i s , d a n s les a u ­
t r e s p a y s d ' A m é r i q u e , e n A u s t r a l i e , e t , p l u s r é ­
c e m m e n t , e n Afr ique . 

L a c a u s e de n o t r e in fér ior i t é sera i t J o n c u n e 
n a t a l i t é fa ib le e t de p l u s e n p l u s r é d u i t e . 

Kt. e n effet, l ' annua ire n o u s m o n t r e q u e d a n s 
l e s a n n é e s d 'avant la g u e r r e d e 1 8 7 0 , la p r o p o r ­
t i o n m o y e n n e des na i s sances à la p o p u l a t i o n é t a i t 
de 0 S? 0 ( 0 ; d e p u i s 1872, e l l e décro i t j u s q u ' à 
0 72 0 , 0 . 

V o i l à le p o i n t m a l a d e , v o i l à l e v i c e . 

LA TOURMENTE DE NEIGE 
On t é l é g r a p h i e de L y o n j e u d i m a t i n : 
« La neige , qui avait ce.-sé hier, a recommeneé à 

tomber cette nuit . 
» Tous les trains arrivent avec des retards considé­

rables . Entre les gares de Vil lars et de Saint-André-
Corcy, sur les Dombes, un train resta douze heures 
en détresse dans une tranchée, sans pouvoir avancer 
ni reculer ; on dut envoyer de nombreuses équipe» 
pour le dégager . 

» Deux trains ont dû éga lement passer la nui t à 
Montluel , sur la l igue de ( ienève . 

» Un fseteur des postes de Beaujcu (Rhône) , n o m ­
mé Roche, âgé de v ingt-huit ans, n'est pas revenu 
hier de sa tournée . On craint qu'il n'ait péri dans 
une tourmente . » 

On s i g n a l e de M u l h o u s e q u e l e t é l é g r a p h e es t à 
p e a près l ' u n i q u e m o y e n de c o m m u n i c a t i o n q u i 
r t s t e à la d i spos i t i on des h a b i t a n t s de l 'A l sace . 
P r e s q u e t o u t e s l e s a u t r e s s o n t c o u p é e s par les 
m a s s e s d e n e i g e . M a l g r é l e d é b l a i e m e n t c o n t i n u e l 
des c h e m i n s , les c o m m u n i c a t i o n s e n t r e l e s c o m ­
m u n e s s o n t i n t e r r o m p u e s e n t r e p l u s i e u r s p o i n t s 
de l 'Alsace, p r i n c i p a l e m e n t d a n s le S u n d g a n e t 
d a n s l e s V o s g e s , e n t r e W e s s e r l i n g e t les V o s g e s 
par e x e m p l e . Il e s t de s e n d r o i t s o ù la n e i g e , e n ­
tassée par le v e u t , a t t e i n t u n e h a u t e u r de 1 m 2 0 
à 1 m . 5 0 . 

De n o m b r e u x arbres , l e l o n g des r o u t e s , o n t 
p l o y é s o u s le p o i d s de la g l a c e , se s o n t brisés e t 
barrent le c h e m i n . L a m o i t i é de s t r a i n s de v o y a ­
g e u r s s o n t s u p p r i m é s ; il n 'y e u a q u e d e u x o u t r o i s 
a v e c arrê t s de p l u s i e u r s fceures, q u i a i e n t p u faire 
l e t ra je t do Uâle à S t r a s b o u r g . Le t r a m w a y part i 
a v a u t - h . c r s o i r d ' E u s i s h e i n , a v e c t ro i s m a c h i n e s a 
é t é a r i è t è à S a u s h e i m et n'a p u a r r i v e r a M u l h o u s e 
qu'à o n z e h e u r e s et d e m i e . 

A M u l h o u s e , le m a r c h é a é t é n u l ; l es v o i t u r e s 
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Amiens, rem bon rsable a 100 f r 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley. Dccroix et C* 

— » act. nouv. | 
C. de Roub. (Decroix, Yernier, Verley C') 
Caisse d'Esc. E. Thoinassin et C*, act. anc. 

— — (act. a.), 250 fr. p. 
Caisse Platel et c* 
Créditdu Nord,act. 500fr., 125 fr.pavés. 
Compt. comm. Dcvilder et C-.act. l,uob fr. 
Gaz Wazoninies, cx-c. n" 37, act. 50o fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1.000 fr., 250 fr. p. 
Dn. Bén. du Nord, act. de 500 fr.. 125 fr. p. 
Union Lin. du Nord, act. de 500 fr., tout p. 
Banque rcg. du Nord, à Koub., act. 500 Ir. 
Deherripon et C", à Tourc, act. 50u fr-,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub.. 250 Ir., p. 
Soc.Sit-Sauv.-Arras(a.us.Grassin|,5LHj,t.p. 
Tramways du Départ, du Nord (ox-c, 7.) 
Caisse couim.de Béthunef A.Turbiez et C') 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 fr.,250 f.p. 
Soc.an. Lille et Bonnieres.act.I.OOO fr.,t.p. 
Soc. des JcAirn. réunis,•act. 5oo Ir., tout p. 
Biaclie-Saint-Vaast „ 
Denaia t't Anzin 
Obligations riord 
Fivch-Lille, remboursables a 450 fr 
Union Liniere du Nord(oblig. hypot. 30u) 
Gaz Wuxcujuics il à 2,000), reuib. a 3oo (r 

C O U R S 

P R É C K D . 

Î065 .. 
508 .. 

S1S5 .. 
230 .. 
40o .. 
467 .. 
«55 .. 

CHAHB(I.\.\'A«KS 

ACTIONS Cours eompkts 

Aniche (Nord i lo 12e i SOOO 
An/.in 100e de denier | . 2000 
Blanzy (Saône-ot-L.), p. (30.000 act.) Ii25 
Bruay (Pas-de-Calais) | 8S25 
Bully-Grenay le 6e 
Carvin 
Courcelles-lfï-Lens 
Courricros 1 2390Û . . 
Campagnac I 500 
Douchj IS.VJ 
Douaieicnne (act. libérée 500 fr.) 
Dourges 
Escarpcllc (Nord).., 
Epinac 7 7 5 . . 
Ferfay (Société anonyme) loco 
Leris '. 18C0O 
Lieres(actions 500 fr. libérées).. . 
Lievin 
Lys supérieure 
Mcurcnin 
Maries30 0)0 part d'ingénieur.. 
Rety, Ferons», llardinghcm 
Si;.cey-le-Reuvrav 3 5 . . 
Thivencelles,Frcs'nes-Midi 62 50 
Vicoiguc et Nœux 15155 

OBLIGATIONS 

Mines de Blanzv (1S6S, remb. à 500 fr.) t.p. 
— de Blanzy ilss6,rcmb.à50ofr.)t.p. 
— Bcthuiie ISSl, remb. à 500 fr., t. p. 
— Betbune ls77, remb. à500 fr . , t . p 
— Courcclles-Leiis, 1S77, remb. à 450 
— Réty ls76, remb à 500, tout payé. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 24 Décembre 1886 

3 0 / 0 
3 0[0 nouveau 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 0/0 
4 1/â 0/0 1S83 

S2 20 . f . 
S i 5 0 . 1 . 
S6 10 . 1 -

103 90 l 
1C9 S5 , 1 . 

Bourse de Bruxelles du 23 Décembre 
Emprunt 4 0/0 à 102 . . — Emprunt 1880 4 0/0 à 101 93 
— E m p r u n t 1872 3 0/0 à 93 50 — Emprunt 2 1/2 0/0 à 
SI 50 — Obligations Bruxe l les 1372 à 108 . . — Obliga- ' 
t ious Bruxel les Î874 à . . . . — Obligations Bruxel les 
1879 à 107 . . —Obl igat ions Anvers 1874 à 104 . . — 
Obligations Garni 1883 à 101 . . . 

DÉPÊCHES TÉLÉGR4PIIIQLES 

Une note du ministère de la guerre 
La note suivante est communiquée aux jour­

naux : 
« 11 résulte d'informations prises auprès de person­

nes en relations constantes avec certa ïas at tachés 
militaires étrangers , que ces officiers comptent abso­
lument sur la presse mil itaire, pour être exac tement 
renseignés sur notre organisat ion. 

» U n exemple vient à l'appui de ce rense igne­
ment : 

s> La minute du rapport du capitaine a l lemand von 
Schartzhoten sur les m a n œ u v r e s navales de Toulon 
a permis de constater que e s document était e n ma­
jeure partie rédigé d'après les informations de cer-

•tliains journaux français. 
« \'n pareil exemple trace à la presse de toute 

nuance la l igne de conduite à observer quandi l s'agit 
d'informations mil i taires. 

» Il faut qu'elle s ' impose sur certaines quest ions la 
plus grande réserve, sinon un si lence absolu, sous 
peine de devenir un auxiliaire précieux pour l 'étran­
ger. » 

A l a f r o n t i è r e r u s s e 

Le q u a r t i e r généra 1 de l 'armée front ière rnsse 
e s t é t a b l i à KisehenelF, a v e c das s u b d i v i s i o n s à 
K a r m e n e c , J a r m o l i n c e est P r o s k i r o f f 

Ces p o i n t s c o n s t i t u e n t la p r e m i è r e l i g n e d 'a t ta ­
q u e , e t s o n t ren forcés de r é g i m e n t » d e c a v a l e r i e , 
p r i n c i p a l e m e n t de d r a g o n s , e t n o n de c o s a q u e s . 
Ces r é g i m e n t s s o n t c h a q u e j o u r e x e r c e s au j serv i ce 
d 'èc la ireurs , sur les r o u t e s c o n d u i s a n t à la t r o n -
•tière g a l i c i e n n e . 

La seconde l i g n e e s t dé f endue p a r l ' infanter ie 
d o n t les é t a t s - m a j o r s s o n t é t a b l i s à H a s l y n , à 
B r a c l a w , T u l c z u e t U l e r n i r o w . 

L e s r é s e r v e s sont concentrée s à K r a s l o w . K o s t a -
t i n o w , K r s e m i e n i c , Z a s l a w e t Os trorog . 

U n c a m p r e t r a n c h é a é t é préparé à M i e n d z i b o t z 
o ù se t r o u v e n t l e s r é g i m e n t s d 'art i l l er ie . 

Le n o m b r e des r é g i m e n t s d e c a v a l e r i e c a n t o n ­
nés s u r l a front ière g a l i c i e n n e e s t de c i n q u a n t e 
e n v i r o n , s a n s c o m p t e r l e s c o s a q u e s . 

sfVtÀ. \ E n I t a l i e 

/ g a H a n î ' ^ e i M p n i t s d e g u e r r e q u i c i r c u l e n t d a n s 
l i p x e s i e • u ^ o a l e n n e , l a Gasetta d'Jtalia s ' e x p r i m e 

« ÏSi>u*Vi«j>d« dans une at tente cont inue l le d'évê-
nemeaUt . ^ 

» Si nous voul ions définir en ce moment l'attitude 
de la partie la plv.s sérieuse et la plus autorisée de la 
presse européenne , nous dirions qu'el le a partout le 
même caractère : la g ê n e . 

« Le» Français , tout en déclarant qu' i ls ne sont 
an imés d'autre sent iment que ce lu i de la paix, vou­
draient la guerre avec l 'Al lemagne, mais a la condi­
t ion d'avoir pour amie , s inon pour al l iée la Russ ie . 
En attendant , i l s arment toujours e t , se lon la viei l le 
phrase de Cromwell , i l s t iennent la poudre sèche, 

•Les Al lemands . Moltke l'a dit sans rét icence,sa vent 
très bien qu'il faudra en venir, un jour ou l 'autre, 
aux mains avec la France , parce que la guerre de 
1870 ne fut pas poussée assez loin pour l'affaiblir et 
le fut trop pour rendre facile une conci l iat ion. 11» 
voudraient, en at tendant , reculer la guerre le p lus 
possible, et surtout empêcher un accord entre la 
Russie et la France. Eux aussi t iennent la poudre 
sèche . 

• La Russ ie , paralysée dans les Balkans par l'Au­
tr iche, ne recule que pour mieux sauter. 

» L'Angleterre e t l'Italie se t i ennent e n observa­
tion ; mais dans les arsenaux de Londres et de Ports -
mouth règne une activité fébrile. La même chose se 
passe dans les arsenaux e t dans les ports mil i taires 
d'Italie. 

» Il est désolant de constater que le p lus l é g e r in ­
cident peut précipiter de g r o s é n é n e m e a t s et que le 
péril es t grand et i m m i n e n t . 

L ' A l l e m a g n e e t l a R u s s i e 
L e Journal des Débats p u b l i e l a d é p ê c h e s u i ­

v a n t e : 
i o n d r e s , 23 décembre. — Il est aujourd'hui certain 

que le rapprochement qui vient d» se produire entra 
l'empire d'Allemagne et la Russ ie , a un caractère de 
;j>v'rtsion qu'il n'avait jamais e u jnsqu'ic i «t que 
l'Autriche e n est;absolument exclue. 

• On en peut trouver la preuve dans le langage de 
la presse russe qui , depuis le communiqué du Messa­
ger du Gouvernement, s 'abstient d'attaques contre 
l 'Al lemagne, mais s'en dédommage en s ignalant avee 
plus de violence que jamais la conduite de l 'Autriche 
dans l e s affaires bulgares , à commencer par le» dé­
clarations faites aux Délégat ions par le c o m t e fval-
noky jusqu'aux assurances données par te ministre 
anstro-hongrois aux dé légués bulgares . 

» On en concret que la Russ ie a reçu carte b lanche 
de l 'Al lemagne dans les affaires bulgares et que, ai 
l 'Autriche contrecarre les p lans de la pol i t ique russe 
dans les Balkans , ce sera a ses r isques et périls et 
sans qu'el le ait a attendre sur ee po ia t un appui 
quelconque de l 'A l l emagne . » 

L e b u t d u v o y a g e d e l a d é p u t a t i o n b u l g a r e 
à P a r i a 

o n l i t d a n s u n e d é p ê c h e d u Journal des Débats : 
« M. Kaltscheff, membre de la députatioo bulgare . 

quest ionné sur le but spécial de la délégation à Ber­
l in , a répondu textue l l ement ceci : « Il nous faut 
» trouver une médiation entre la Russie et la B u l g a -
» rie. Nous avons essayé , d'abord, d'obtenir cet te 
« médiation de l 'Al lemagne, ami» de la Russ ie . Après 
» avoir é c h o u é à Berl in , il ne nous reste plus q u i 
» tenter de l'obtenir de la France éga lement amie de 
» la Russ ie . • 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers , 

et par FIL SPÉCIAL) 

La d é m i s s i o n d e l o r d R . C h u r c h i l 

L o n d r e s , 2 4 d é c e m b r e . — L e Times d e c e m a t i n 
d u q u e lord 6 a l i s b a r v a c o m m e n c é des n e e o r i a -

a ^ o ^ d T h n r , c d h u a ^ t i D g t 0 n , ^ * »"*>"&<« 
Celu i - c i e s t en ce m o m e n t à R o m e . m a i s on Dense 

q u i l rentrera i m m é d i a t e m e n t . 
I . ^ n c r o i , t

1 ? u « l°rt S a l i s b n r y lu i r e n o u v e l l e r a 
1 offre qu' i l lu i a l a i t e l 'ete dern ier , c ' e s t - à - d i r e 
d a c c e p t e r n a p o r t e f e n i l l e s o u s sa p r é s i d e n c e o u 
d e r e s t e r p r e m i e r m i n i s t r e a v e c lord H a r t i n t f o n 
c a m m e leader à la C h a m b r e des c o m m u n e s o u 
encore de s écarter p o u r la i sser lord H a r t i n e t o n . 
e s s a y e r de f o r m e r n n m i n i s t è r e l ibéra l n n i o n i n * 

On p e n s e q s e lord S a l i s b n r y sera a p p u y é "par 
t o u s se s c o l l è g u e s e t l a m a j o r i t é d e s o n p i r t i o u i 
b l â m e n t g é n é r a l e m e n t l a r e t r a i t e de lord R a u -
u o l p h . 

11 n'y a u r a p r o b a b l e m e n t p a s d 'autre d é m i s s i o n 
a m o i n s q u e le m i n i s t è r e ne se re t i re e u m a s s e 

Lord R a n d o l p h ne c o m b a t t r a pas l e m i n i s t è r e -
i l 1 a p p u i e r a c h a q u e fois qu ' i l le p o u r r a , e t l o r s q u e 
s e s o p i n i o n s 1 e n e m p ê c h e r o n t il s e t i e n d r a à l 'é ­
c a r t . 

M o r t d u d é p u t é m a r q u i s d e R o y s 

P a r i s , 2 4 d é c e m b r e . — On a n n o n c e la m o r t d n 
m a r q u i s de R o y s de LédigDan de S a i n t - M i c h e l 
d e p n t è de l 'Aube , c o l o n e l o u 4 7 e r é g i m e n t o.' infan­
t e r i e t e r r i t o r i a l e , anc i en officier des z o u a v e s d e la, 
g a r d e i m p é r i a l e . 
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